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(Extraits) 
Grands sujets 
Elections présidentielles en Autriche : quels enseignements pour la droite nationale française ? 
Battu par le candidat écologiste, le candidat du FPÖ, Norbert Hofer, ne sera pas le prochain président autrichien. 

La victoire a‑t‑elle été obtenue de manière régulière ? 
Certains analystes s'interrogent. Le vote par correspondance a fortement augmenté entre les deux tours alors que le vote direct a baissé, ce qui semble peu cohérent. A‑t‑on fait le tour des maisons de retraite pour collecter des votes ? 

Le candidat patriote, lui, n’entend pas contester les résultats de l’élection. Malgré sa déception, celui‑ci a estimé que ce scrutin était historique pour le parti national et libéral autrichien. De fait, jamais un parti allié au Front National au Parlement européen n’aura été aussi proche d’accéder à la magistrature suprême. 
Assistons‑nous à une recomposition du paysage politique en Europe ?
Les résultats du FPÖ en Autriche ne sont pas isolés. Un rapide tour d’horizon permet de le constater. Si dans les pays du sud de l’Europe, ce sont les partis gauchisants qui connaissent actuellement les progressions les plus remarquables : Podemos en Espagne et Syriza en Grèce, la Ligue du Nord italienne faisant figure d’exception, en Europe centrale et de l’Est, ce sont en revanche les partis de la droite populiste qui progressent le plus. Cette progression s’est confirmée par les récentes votations suisses à l’initiative de l’UDC, l’arrivée au pouvoir du PIS en Pologne en novembre dernier, les succès électoraux d’Orban en Hongrie, les bons résultats de l’AFD dans plusieurs Landër allemands ainsi que la popularité de Poutine en Russie. 
En France cependant, le Front National, malgré de très bons résultats, ne parvient pas à accéder au pouvoir 
De fait, en échouant à remporter une ou plusieurs régions en décembre 2015 en dépit de ses résultats, le parti de Marine Le Pen n’a pas encore la majorité nécessaire pour être en mesure de gouverner, hormis au sein de quelques exécutifs locaux. Alors que le FPÖ peut prétendre au pouvoir, le Front National est encore très loin de rassembler la majorité qui lui permettrait de diriger les destinées de la France. 
A cet égard, la stratégie du FPÖ ne pourrait‑elle pas inspirer le Front National dans sa conquête du pouvoir ? 
C’est la question que se sont posés hier l’économiste Jacques Sapir et l’analyste Jean‑Yves Le Gallou en des termes contradictoires. Selon Jacques Sapir en effet, l’élection autrichienne serait la démonstration que « les sujets sociétaux n’entraîneront jamais un vote d’adhésion », ce à quoi, Jean‑Yves Le Gallou oppose l’affirmation suivante : « le cocktail électoral gagnant, c’est l’alliance du combat pour l’identité et du combat des valeurs ». Ces deux déclarations ne résument‑elles pas l’affrontement latent au sein du Front entre les tenants d’une ligne souverainiste, étatiste et libertaire défendue par Philippot et Montel et celle d’une ligne plus soucieuse de la civilisation européenne, des libertés économiques et des valeurs familiales défendues par Gollnisch et Marion ? 
Petites et grandes manœuvres dans le secteur bancaire 
La mondialisation et les changements technologiques bouleversent les équilibres établis dans le monde bancaire. 

Une grande banque britannique est en difficulté 
Barclays bank cède son activité de banque de détail en France à Anacorp un fonds d’investissement britannique, gérant de banques en ligne. Plusieurs affaires montrent que Barclays n'aurait pas assez contrôlé la régularité de ses activités, à Biarritz ou à Londres. Cette banque se désengage aussi d’Afrique, continent dans lequel elle avait des positions importantes dans le système financier local. Les repreneurs potentiels viennent des pays émergents. 

Les sirènes de la mondialisation touchent aussi les hauts cadres de notre système financier national 
D’origine modeste Bruno Bézard a fait Polytechnique puis à l’ENA dont il sort major, sa nomination en tant qu’inspecteur des finances le conduira tout en haut de l’appareil d’Etat socialiste, il sera par la suite confirmé à de hautes responsabilités par Christine Lagarde dans le gouvernement Sarkozy. 
Il était présenté comme un « moine‑soldat » du service public par Les échos en 2014, Son recrutement par un fonds d’investissements Franco‑chinois fait l’effet d’une bombe. Il était chargé de la gestion de la dette souveraine de la France. 

Et pendant ce temps‑là, le monde bancaire reste très lié à nos élites politiques 
La banque du monde politique local fait payer au contribuable ses errements financiers. 
La Banque Franco‑Belge Dexia finançait les collectivités locales. Elle le faisait en investissant à travers ses 111 filliales dans des paradis fiscaux. Elle vendait en toute connaissance de cause des emprunts à hauts risques. Pour s'en sortir la métropole de Lyon et le nouveau département du Rhône ont fait un chèque de 425 millions d’euros en payant par anticipation, il s'agit de mettre fin aux diverses procédures judiciaires en cours considérées comme trop risquées. 
Les contribuables payent donc aujourd’hui 100 % de la charge financière, sous trois casquettes : en tant que contribuables locaux, pour la partie qui reste à charge de la collectivité, en tant que contribuables nationaux pour la partie supportée par le fonds de soutien provenant de la participation de l’Etat, et enfin en tant que clients bancaires pour la partie du fonds de soutien provenant de la participation des banques. 

Des renvois d'ascenseurs ne sont pas impossibles 
D'après une information publiée hier par Europe 1, le Front National aurait contacté des banques de 45 pays pour se financer. Il ne trouve curieusement aucune banque française qui accepte de lui prêter de l'argent pour ses campagnes électorales, contrairement aux autres partis politiques. 

Brèves françaises 
La Manif pour tous et le Hijab day : l’étrange comparaison de Bruno Lemaire 
Dans un entretien paru lundi dernier dans La Vie, le candidat à la primaire républicaine qui se dit catholique a affirmé, je cite : « Quand on me dit qu'à Science‑Po, on fait un Hijab day, je suis totalement opposé à cela. Mais de la même façon, quand dans les manifestations contre le Mariage pour tous, je vois revenir un catholicisme politique et que l'on me dit que l'Eglise peut prendre des positions politiques, moi le catholique, dont toute la famille est catholique, je dis non. Je sais bien que cela crée de l'incompréhension, mais je tiens à cette ligne‑là ». 
Sarkozy reconverti 
Le think tank France fière qui s'adresse aux Français dits de la diversité accueillait ce mardi Nicolas Sarkozy. 
Nicolas Sarkozy avait des accents très buissonniens lors de son discours donnant sa définition de l’identité nationale : « Il n'est pas nécessaire d'avoir son nom sur un monument aux morts pour vibrer au récit de l'identité nationale. Il n'est pas nécessaire d'être baptisé pour aimer Bossuet, Péguy, Bernanos et Mauriac. Il n'est pas nécessaire d'être gaulliste pour aimer Malraux, ni communiste pour aimer Aragon, c'est ça l'identité nationale ». 
Nicolas Sarkozy a, semble‑t‑il oublié son discours à l’Ecole polytechnique en 2008 sur le métissage obligatoire "si cela ne fonctionnait pas, il faudrait alors que la République passe à des méthodes plus contraignantes encore". 

Il est donc préférable qu'il laisse la place à Fillon. 
Verdun n'échappera pas totalement aux rappeurs 
La ville a prévu des spectacles très variés, de la reconstitution en costumes d'époque aux concerts de musique classique. Le concert prévu avec le rappeur Black Mesrimes, anti profs, anti homos et hostile à un « pays de kouffars » avait été préparé avec l'Elysée. Il a été annulé, mais un rappeur local se produira tout de même. Ses chansons sont édifiantes elles aussi. Il y dit être à l'aise avec un bout de shit et ne pas aimer, je cite : « La guerre et les militaires ». 

La rime est riche. 

Brèves internationales 
L’organe officiel de la conférence des évêques italiens contre l’objection de conscience pour les unions de même sexe 
La semaine dernière, le président de la République italienne, Sergio Mattarella, a promulgué la loi sur les unions civiles pour les personnes de même sexe. Page historique pour l’Italie qui passe du côté des pays européens qui avalisent le mariage pour tous et les dérives subséquentes. 

Il reste aux défenseurs de la famille, comme recours d’opposition, l’objection de conscience pour les maires et les administrateurs communaux. Objection de conscience que le quotidien de la conférence épiscopale des évêques italiens leur nie. Dans deux articles parus sur le quotidien Avvenire, les éditorialistes, le professeur de droit Francesco D’Agostino et le professeur en théologie morale à l’université pontificale du Latran, Mauro Cozzoli, estiment en effet que l’objection de conscience ne peut être considérée comme un moyen de résistance à cette loi. Pour le premier, « l’objection de conscience de ceux qui seront appelés à enregistrer les unions civiles prévues est réglée par la loi ». Quant à Mauro Cozzoli, celui‑ci a écrit que : « le recours à l’objection de conscience, dans le cas des unions civiles, serait une voie impraticable et indéfendable ». 
Chronique du vivre‑ensemble en Belgique 
La semaine dernière, près de Bruxelles, deux snacks appartenant à des Syriens ont été attaqués par une vingtaine d’individus cagoulés et armés de pierres, de cocktails Molotov, de barres à mine et de pistolets. Le patron de l’un des deux snacks a déclaré que les coupables étaient des Marocains, avant d’affirmer cette phrase révélatrice : « On a fui la Syrie pour être en sécurité. On ne pensait pas se retrouver à la merci de petits voyous qui font preuve d’une violence totalement gratuite et contre lesquels on ne peut rien faire parce qu’ils répliquent toujours à plusieurs et savent qu’ils ne craignent rien. On se demande si vos lois sont faites pour les protéger, si on est bien en Belgique ou dans la jungle… ». 
Roumanie : 3 millions de signatures pour la famille 
La coalition pour la famille a déposé au Parlement une proposition d’amendement constitutionnel visant à empêcher le mariage entre personnes de même sexe. Cette association a appelé à la tenue d’un référendum qui aurait pour but de consacrer la définition de la famille comme « union librement consentie entre un homme et une femme », et non entre époux. Si la Cour constitutionnelle ne constate aucune irrégularité, un référendum aura lieu sur la question. Affaire à suivre. 
Syrie : l’Etat islamique continue de semer la terreur 
Lundi, les djihadistes ont commis 7 attaques simultanées dans les villes de Jablé et Tartous. Le bilan provisoire est de 148 morts, pour la plupart des civils et des enfants. Ces attentats sont les plus meurtriers depuis le début du conflit en 2011. Alors qu’il est en perte de vitesse sur plusieurs fronts, l’Etat islamique intensifie ses opérations d’envergure depuis 6 mois. Après la France, la Belgique et la Turquie l’organisation djihadiste montre qu’elle ne se laissera pas anéantir en Syrie sans réagir par une extrême violence. 
La fantaisie du jour 
Ségolène Royal veut interdire l'achat et la vente d'objets anciens en Ivoire. On se demande en quoi cela pourrait limiter le braconnage des éléphants d'aujourd'hui. Des antiquaires et des professionnels des musées ont protesté. 

La phrase du jour 
Elle de Franck Riester, député des Républicains de Seine‑et‑Marne, qui s’exprime sur la loi relative au mariage pour tous : « Chaque candidat à la primaire se présente avec ses idées et ses convictions. La réalité, c’est qu’on ne reviendra pas sur cette loi ». C’est au moins clair. 

Le saint du jour 
Nous fêtons sainte Madeleine‑Sophie Barat. Fille d’un vigneron de Bourgogne, elle dut souffrir d’une éducation rigide de la part de son frère. Arrivée à Paris, elle rencontre son père spirituel. Elle est à l’origine des « Dames du Sacré‑Cœur », congrégation dont les constitutions s’inspirent de celles des jésuites. Educatrice renommée, elle avait en quelque sorte la devise suivante : "Epanouir et libérer les âmes au lieu de les tyranniser et corseter". Sainte Madeleine‑Sophie Barat mourut en 1865. Elle fut canonisée par Pie XI, en 1925. 

La bonne nouvelle du jour 
Les amoureux du mont Saint‑Michel peuvent jubiler. La statue de l’archange Saint‑Michel, qui sert aussi de paratonnerre au sommet de la plus célèbre abbaye normande, retrouvera sa place dans quelques heures. Celle‑ci avait rejoint en mars dernier les ateliers de la Socra en Dordogne pour être restaurée. La statue de cuivre a été entièrement brossée, décapée et redorée ; une restauration dont le coût s’élève à près de 30 000 € et qui s’avère être une bonne opération de publicité pour le savoir‑faire de la Socra et plus généralement pour les métiers de restauration du patrimoine qui sont aujourd’hui en difficulté. 
L’archange brillera pour une période de 50 ans avant de passer une nouvelle fois par la case restauration. 
